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Chers lecteurs,
 
Le présent ouvrage rassemble une série de recommandations destinées au professeur des écoles remplaçant pour faciliter la prise de fonction.
 
Bien qu’il s’adresse en priorité aux titulaires, un bon nombre de conseils pourront également être utiles aux remplaçants contractuels, qui y trouveront des repères concrets et immédiatement mobilisables.
 
Nous vous invitons à parcourir ce contenu avec attention, à vous approprier les éléments qui résonnent avec vos missions, et à revenir aux différentes sections au fil de vos besoins. Ce guide se veut pratique, accessible et évolutif.
 
Bonne lecture !




Bienvenue dans l’aventure du professeur remplaçant : une mission de super-héros !
La réponse est tombée : vous faites désormais partie de cette belle équipe que l’on nomme les titulaires remplaçants, oui, c’est plus classe que ça en a l’air. Ce terme varie en fonction des académies.
Vous devez sûrement vous poser mille questions à la minute, passer par toutes les émotions possibles : la peur, le stress, l’appréhension… Peut-être même l’envie soudaine de fuir dans un élevage de lamas au Pérou. Mais pas de panique ! Ce petit manuel est là pour répondre à toutes les questions que vous vous posez… et même à celles que vous n’auriez jamais imaginées.
Être titulaire remplaçant, à mes yeux, c’est une chance en or, surtout en début de carrière. Vous allez apprendre à vous adapter à une multitude de situations, parfois improbables, que vous n’auriez peut-être jamais rencontrées si vous étiez resté sur une classe fixe, fraîchement sorti de votre année de stage.
Vous découvrirez qu’être organisé, c’est merveilleux. Mais que sans une bonne dose d’improvisation et de flexibilité, votre journée peut vite ressembler à un épisode de « Koh-Lanta : édition école primaire ». Eh oui, on a un programme à suivre, mais tout en respectant le rythme de chaque élève, et croyez-moi, certains s’élancent pour courir un marathon tandis que d’autres préfèrent faire la sieste.
Imaginez : vous avez passé des heures à préparer une séance. Vous avez pensé à tout, peaufiné chaque détail et une fois en classe, la séance dure la moitié du temps prévu. Ou pire, elle tombe complètement à plat. Les élèves vous regardent comme si vous veniez de leur réciter l’annuaire. Que faire ? Comment enchaîner ? Comment remotiver tout ce petit monde et capter à nouveau leur attention ?
Première règle : on ne panique pas. Une séance qui ne se déroule pas comme prévu, ça arrive. Ce n’est pas un échec, c’est juste… la vraie vie d’enseignant. Vous apprenez de vos erreurs, comme vos élèves apprennent des leurs et parfois ils vous dépassent à ce jeu-là !
C’est précisément dans ces moments de flottement qu’on réalise le poids du manque d’expérience. Lorsque l’on débute, nous n’avons pas encore tous les réflexes, nous avons un peu de mal à rebondir, à improviser quelque chose qui tienne la route. Et c’est normal ! Nous débutons et nous ne sommes pas douées de pouvoirs surhumains, même si nous enfilons une cape invisible tous les matins.
Personnellement, c’est en étant titulaire remplaçant plusieurs années que j’ai appris à improviser. Oui, ça s’apprend, surtout quand on se retrouve face à trente élèves, les yeux rivés sur nous comme si on allait faire un tour de magie.
Il y a des matins où vous entrez dans une classe, les élèves sont déjà assis, sages comme des images, prêts à vous écouter et, vous, vous ne savez même pas comment ils s’appellent. C’est dans ces instants-là que vous allez développer ce petit talent d’improvisation : prendre le temps d’observer, de prendre vos marques, jusqu’à vous sentir à l’aise, presque comme un poisson dans l’eau. Bon, un poisson qui distribue des exercices, certes, mais un poisson heureux.
 
Au fil des minutes, vous apprenez à lire la classe comme dans un livre ouvert : l’élève qui lèvera la main toutes les deux secondes, celui qui testera subtilement les limites, celui qui vous sauvera la mise en expliquant la consigne mieux que vous. Vous comprenez aussi qu’il n’est pas nécessaire de tout faire parfaitement dès la première heure : parfois, réussir sa journée consiste simplement à faire avancer le groupe, à maintenir un climat serein et à éviter que le niveau sonore ne dépasse celui d’une cour de récréation un jour de beau temps. Peu à peu, la tension retombe, les regards deviennent plus confiants et vous réalisez que vous êtes en train de prendre votre place. Pas celle du collègue absent, impossible, mais la vôtre, le temps d’une journée, d’une semaine ou plus, avec vos outils, votre style et votre capacité à naviguer entre improvisation et cadre posé.
 
Ce manuel va vous donner un coup de main, vous transmettre des gestes professionnels, des astuces et des conseils que j’ai glanés au fil des années et que j’aurais adoré avoir en poche avant de commencer. On nous enseigne beaucoup de choses pendant nos études, mais rien ou presque sur ce fameux poste de titulaire remplaçant. Nada. Silence radio. Et pourtant, c’est souvent là que tout commence : un passage presque obligatoire en début de carrière, faute de points suffisants. Un poste qui fait peur, parfois, parce que personne ne prend le temps de nous dire que non, ce n’est pas un cauchemar absolu. Résultat : on passe les deux mois d’été à tourner en rond, à se demander quoi faire, ce qu’il faut préparer, et surtout par où commencer.
Mais si je devais vous faire retenir une seule chose, ce serait celle-ci : être titulaire remplaçant, c’est un peu comme être un super-héros. On vous appelle en renfort pour prendre en main une classe laissée temporairement sans capitaine. Vous évitez la fameuse « répartition » qui fait frémir les collègues et exploser leur effectif, vous apportez du répit, et franchement tout le monde vous bénit secrètement. Les élèves aussi apprécient souvent ces journées un peu différentes, avec un nouvel enseignant, une ambiance plus détendue, un autre rythme qui casse la routine. Pour eux, c’est une petite bouffée d’air frais. Pour vous, c’est l’occasion d’expérimenter, de tester, d’apprendre sur le terrain.
Et soyons honnêtes : comme toute mission, certaines se passent super bien… et d’autres un peu moins. Même en respectant les conditions imposées, utilisant ainsi notre adaptabilité digne d’un couteau suisse (rien que ça), certaines classes restent très sportives. Mais l’un des grands avantages du poste, c’est de pouvoir se dire : « Ce n’est pas ma classe, ce sera vite terminé. »
En réalité, ce poste de titulaire remplaçant, c’est une vraie chance : une opportunité en or pour acquérir de l’expérience rapidement, apprendre à vous connaître en tant qu’enseignant, découvrir ce que vous aimez (ou pas), et surtout, commencer à dessiner les contours de votre carrière. Avec ses hauts, ses bas, ses challenges, ses pépites, comme tout bon poste qui se respecte.


Les spécificités du poste de professeur remplaçant
Ce poste a des inconvénients, mais aussi des avantages. Et ils sont nombreux. Chaque personne y trouvera les siens, parfois différents des miens et c’est bien là toute la richesse de cette expérience. Dans ce manuel, je vous partage mon vécu, mes ressentis, ce que j’ai aimé et moins aimé. Vous aurez sûrement une lecture différente selon votre situation personnelle, vos envies, votre rythme de vie. Ce qui me semblait être un frein peut être, pour vous, une vraie liberté. C’est tout le charme de ce poste : il n’y a pas une vérité unique, mais de nombreuses façons de le vivre.
Les avantages
Alors, parlons concret : le premier avantage, et pas des moindres, c’est ce doux acronyme qui fait briller les yeux des remplaçants chevronnés… les ISSR (Indemnités de Sujétions Spéciales de Remplacement). Autrement dit, une compensation financière versée chaque jour de remplacement, en fonction de la distance entre votre école de rattachement et l’école où vous êtes envoyé.
Et justement, parlons de cette fameuse école de rattachement. C’est l’école qui vous est attribuée administrativement, et où vous devez pointer le bout de votre nez si, par miracle, vous n’avez pas de remplacement un jour. Mais rassurez-vous : avec la pénurie actuelle d’enseignants et encore plus de remplaçants, ces journées sans mission deviennent aussi rares que les élèves qui adorent les dictées.
Donc oui, les ISSR ne font pas tout, mais elles ont le mérite d’adoucir un peu le quotidien et de financer quelques cafés ou croissants sur la route du matin. Et avouons-le, quand vient le moment de faire 40 minutes de trajet, avec une playlist motivante à fond, savoir qu’on est payé pour chaque kilomètre parcouru, ça met tout de suite de meilleure humeur.
Vous avez ici le montant brut par jour pour chaque déplacement dans une école hors votre école de rattachement.
Montant brut des ISSR par tranche kilométrique1

	Tranche kilométrique	Montant brut
	Moins de 10 km
	15,94 €

	De 10 à 19 km
	21,04 €

	De 20 à 29 km
	26,16 €

	De 30 à 39 km
	30,87 €

	De 40 à 49 km
	36,86 €

	De 50 à 59 km
	42,89 €

	De 60 à 80 km
	49,29 €

	Tranche supplémentaire de 19 km
	7,34 €




Prenons un exemple concret, histoire de faire rêver un peu, ou juste de mieux comprendre le système :
Jour 1 : votre mission vous envoie dans une école située à moins de 10 km de votre école de rattachement. Bingo, vous touchez 15,94 € pour cette journée.
Jour 2 : nouvelle aventure, cette fois à 22 km de votre base. Jackpot : 26,16 € de plus dans votre cartable.
Résultat : en deux jours, vous avez déjà gagné 42,10 € en plus de votre salaire. Pas mal pour deux trajets, un thermos de café et une playlist motivante, non ?
 
Alors oui, ce n’est pas avec ça que l’on s’achète la Batmobile ou que l’on s’envole à Bali, à moins d’être très bon en gestion de budget, mais à la fin du mois, ça peut franchement peser dans la balance. Même avec les montants les plus bas, les ISSR peuvent représenter une jolie prime d’aventure pour avoir accepté de sauter de classe en classe, parfois sans connaître le niveau la veille au soir.
Petit point de vigilance : les ISSR sont réglées un peu plus tard.
Les heures de septembre sont validées début octobre, puis vérifiées et tamponnées par l’inspection, avant d’être versées en novembre.
Les heures de septembre sont payées en novembre, celles d’octobre en décembre et celles de novembre en janvier.
 
Entre nous, dans mon académie (et dans bien d’autres), décembre est une légende. On ne les touche pas ce mois-là. Cadeau de Noël de l’administration, on reçoit tout en janvier. Une double ration de l’ISSR pour commencer l’année, c’est sympa sauf quand vous comptiez justement dessus pour les chocolats et les cadeaux.
Maintenant que vous avez découvert ce premier avantage financier, passons au deuxième : la charge mentale. Vous l’avez sûrement vécu en tant que stagiaire. La charge mentale quand on a une classe, c’est un peu comme un sac à dos surchargé, rempli d’administratif, d’élèves, de préparations, de réunions… bref, ça peut vite devenir un vrai casse-tête. Et même pendant les vacances, difficile de vraiment décrocher.
Mais voilà, en tant que titulaire remplaçant, c’est la belle vie
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